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u Chaiobre des députés a voté l e s crédits
.mandés par le gouvernement pour notre
jine, c'est-à-dire pour l'intervention en
'fpte.
SI. Clemenceau a continué le débat de la
,¡11^; taais il a été assez faible, car sa dis-
jsilioD à voter les crédits ôtait une grande
'aleur à ses arguments contre la politique
lU ministère,
Nous remarquons toutefois dans son dis-

'^coursquelques observations assez justes sur
la ligne de conduite de M. de Freycinot, sur
fesdangers qtje peut nous faire courir une
lipédilion d'Egypte, même accomplie de
loDcert avec l'Angleterre,
Ainsi M. Clemenceau a relevé avec raison

jcequi frappe tout le monde en France, c'est
fcu'on nous pousse beaucoup de l'outre c ô té
le la Méditerranée, en Tunisie et en Egypte,
Icomme si on voulait éparpiller et occuper
pour longtemps nos forces sur la terre d'A-
lirique. M. de Bismark a encouragé jadis
Dotre expédition de Tunis; il nous conseille
aujourd'hui d'en faire une seconde aux
bords duNil : ce n'est certes pas l'amour de

capid la France et le souci de nos intérêts qui lui
fS'^'P''®"'*'®"® politique.

Quant à l'alliance avec l'Angleterre, M.
ieau a soulevé une question fort d é -licate,
celle du but à atteindre.

Nous visons à maintenir le itatu quo ante.
Angleterre n'en veut pas, et, selon

o l̂eur.ce serait un casus belU avec nos

résistons encore pour d'autres mesures mi-litaires,
nous ne sommes vraiment pas ses

alliés ; si nous la suivons, nous risquons
d'être entraînés dans son action, plus loin
que nous ne voulons aller.

Ce sont là les deux points inquiétants de
la crise égyptienne. M. Cli^menceau les o
indiqués à la Chambre, mais trop briève-ment

pour saisir la lourde intelligence de la
majorité : il aurait produit un efifel plus
considérable s'il eût développé un peu plus
la politique de Berlin et la politique de Lon-dres.

Peut-être alors la majorité républicaine
ellt-elle compris les périls de cette aventure
où nous pousse M. rie Bismark et où nous
jouera le Foreign-Office.
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I-e député de Paris demande avec raison
««ministre quel plan il a fait avec ses alliés
y'''«n'rée, pour le séjour, pour la sor-
8'» Nous avons résisté à l'A.ngleterre pour
"bombardement d'Alexandrie. Si nous lui

Avant-hier est arrivée une nouvelle assez
imprévue qui peut modifier la situation dans
les affaires d'Egypte.
Btie circulaire iliplomatique signée de

Saïd-Pacha a annoncé que la Porte, reve-nant
sur sa décision première, consentait

« à participer à la Conférence »,
Cette résolution a été prise par le Divan

BU moment même oil la Conférence était sai-sie
de la proposition anglo-française relative

à la protection du canal de Suez et où l'in-tervention
armée des deux puissances pa-raissait

imminente. Faut-il voir dans ce re-virement
de la Porte un moyen d'entraver

l'action de l'Europe, oti une intention d'in-?
tervenir elle-même en Egypte? Nous ne le
savons, car la circulaire ne s'explique pas,
mais toutes les suppositions sont possibles. •{
Il est bien clair que si la Porte, après l'a-j

voir refusée si longtemps, offre aujourd'hui I
son action militaire, les résolutions des ca-binets

de Londres et de Paris vont être sus-pendues.
Il faudra, avant do rien entrepren-dre,

discuter les offres de la Sublime-Porte
et les conditions dans lesquelles devra
s'exercer son intervention. Tout cela va
prendre du temps, à moins que l'Angleterre
ne veuille brusquer le dénouement, comme
elle a brusqué le bombardement d'Alexan-drie.

, : : ..: • ,

Un fait récent nous prouve que la Turquie J
méditait depuis quelques jours ce change- ,
ment d'attitude. '

On sait que Dervisch-Pacha, renonçant à *
rien faire en Egypte, s'était embarqué pour *
Constantinople, Quelques heures après son 1
départ, une dépêche est arrivée du Divan à î
son adresse, dépêche fort importante, pa- i
rait-il, puisque l'amiral Seymour a fait par- i
tir un paquebot à toute vapeur pour rappe- !
1er le commissaire ottoman. Au reçu de la |
dépêche, qui lui est parvenue en pleine mer, '|
Dervisch est, en effet, revenu immédiate-ment

à Alexandrie, et depuis il ne songe
plus à quitter l'Egypte,
Il est probable que le Sultan, décidé à

prendre part à la Conférence , a voulu j
maintenir son commissaire en Egypte,.!
avec de nouvelles instructions,pour affirmer I
une fois de plus son autorité et ses droits i
suzerains sur le pays. I

Nous sommes donc en face d'un nouveau <
temps d'arrêt et d'une reprise des négocia- >
tiens sur une autre base. {

Une circonstance, toutefois, pourrait se
présenter, qui annalerait l'effet de la circu- 1
laire du Divan. C'est celle que nous indi-S
quions tout à l'heure, c'est l'hypothèse où J
l'Angleterre, déjà maîtresse d'Alexandrie et j
de Suez, voudrait pousser en avant, sans
tenir compte des nouvelles propositions de |
la Turquie. !

Dans les conjonctures actuelles, il faut '
s'attendre à tout, el celle supposition n'est ]
pas improbable. j

Si la Turquie en effet change d'attitude, ]
l'Allemagne aussi opère un revirement po-;
litique ; on le remarque depuis quelques ]
jours. M. de Bismark, après avoir été parti-j
san de l'intervention ottomane, se montre^
aujourd'hui chaudement favorable à une in-^
tervention anglo-française qui lui déplaisait^
au début. 1
Toici, à ce sujet, ce que le S»leil publiait!

il y a deux jours : ]

« Nos correspondants, qui sont en me-j
sure d'être bien renseignés, croient savoir,!
en outre, que la Prusse, qui était si oppo-l
sée, il y a peu de temps, à l'intervention.

anglo-française, serait devenue tout à coup
tavornbleà cette combinaison.Ilsexpliquent
ce revirement inattendu par un bruit fort
répandu dans les chancelleries. Il se dit
beaucoup,dans le milieu dont il s'agit, qu'a-vant

de tirer son premier coup de canon
contre les forts d'Alexandrie, l'Angleterre
aurait engagé avec le cabinet de Berlin une
négociation de laquelle il résulterait que, la
question égyptienne une fois réglée, le cabi-net

de Londres n'opposerait plus son veto i
l a main-mise de l'Allemagne sur le grand-duché
de Luxembourg. »

Cette nouvelle est fort grave. Si M. de
Bismark s'entend avec lord Granville pour
mettre la main sur le Luxembourg, pen-dant

que la Grande-Bretagne mettra la main
sur l'Egypte, la crise orientale aura son
contre-coup en Occident ; la marche des
Anglais sur le Caire aura pour pendant la
marche des Allemands sur noire frontière
du Nord.

On raconte en effet que, à l'avant-demier
conseil des ministres, trois voix se sont pro-noncées

contre l'expédition projetée; MM.
J. Grévy, de Mahy el le général Billot, émus
des desseins de M, de Bismark et de l'en-tente

secrète anglo-allemande, ont voté con-tre
l'intervention.
Comment notre ministre des affaires étran-gères

n'a-t-il rien vu, quand trois de ses
collègues lui montraient le danger? A-t-il
donc, comme M, Barthélémy Sainl-Hilaire.
une « grande reconnaissance » pour les bons
offices de M, do Bismark? Necomprend-il
pas enfin que, pendant que nos soldats es-corteront

le triomphe des Anglais en Egypte,
le système des annexions allemandes s'é-tendra

sur notre frontière et que les soldats
prussiens s'installeront à Luxembourg com-me

ils sont installés à Strasbourg el à Metz,
resserrant par une étape nouvelle le cercle
de fer qui nous enferme?

La question du Luxembourg date de 1867,
Va-t-elle être résolue contre nous et aveo
notre concours? Cette colossale duperie se-rait

le couronnement de la politique de M.
de Freycinet.
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docteur Cotlel fit une belle cure,
ieuoe mère tut enfin déclarée hors de danger

^'on ît s'épanouir les visages assombris depuis
* ^""iSttes semaines dans la villa coquette de

P Ĵ'* '^"'ïlescence fut estiêmement lente; 16
Vièie " physique était interdit h Gene-

' 1» moindre fatigue d'esprit lut demeurait
Pu

(Hsea' '® comme un de ces
IioiQj* î^68 transplanté» dans nos climats

{>« * ° ^ °® prolonge les jouri qu'avec
Les i "^^!°°' minutieuses, incessantes surtout,

âot iai""*'*-^'^ mouvement lui demeu-
dtjojj^^^^'^^'^1^6 passa la saison dans une sorte
le tegaJJ ""«^aâive, son enfant dans les bras,
teUe chr^ ^"^^^^^^ l'écoulant vivre, oubliant que
«i«tinç p/* ébranlait profondément la

On appelait l'enfant/«annine, et ce nom, qui
n'avait pas été choisi d'avance dans le cercle de
famille, paraissait h la douce petite maman un
délicieux diminutif du nom de Jeanne, si noble-ment,

si saintement porté en France par Jeanne
de Valois, par Jeanne de Cbautal, par Jeanne
d'Arc !

Un jour qu'elle exprimait cette pensée devant sa
belle-soeur, la blonde Lucy s'écria d'un air de
persifflage ;

— Vous êtes unique, ma pauvre Geneviève,
pour voir dans un nom mille souvenirs, mille
gloires, tiiille choses, que d'autres n'y sauraient
découvrir.

— Mais pourtant, Lucy, le nom de Jeanne...
— Vous étonneriez bien mon père, si vous lui

contiez tout ce que vous supposez que renferme le
prénom donné par lui à sa petite-fille !... Car,
vous savez qu'il l'a décidé lui-môme... vous étiez
alors, ma chère, bien incapable de vous en occu-per.

— Je sais... oui... j'étais bien malade, quand on
a baptisé ma mignonne... mais quel motif a Qjé la
préférence de M, Bourgeal ?

— 11 avait, là-bas... en exil... un camarade chau-dement
aimé,,, mort sans revoir la France et

pleuré!... Mon père l'a pleuré, c'est tout dire. Il
s'appelait Jeannin.

— Ah !... c'est pour cela T

— Parfaitement.
Geneviève demeura quelques secondes toute

déconcertée et comme froissée d'apprendre que la
jolie petite créature qu'elle chérissait devait son
nom au souvenir d'un déporté mort à la Guyane.
Puis elle l'embrassa longuement, lui sourit et

n'y pensa plus guère, absorbée qu'elle fut bientôt
par le bonheur de retrouver à la fois sa santé re- ;
venue et toutes ses joies maternelles épanouies.
D'ailleurs, il eut été inutile et dangereux d'en

parler à M, Bourgeal, lequel n'aurait pas manqué
cette occasion de déblatérer contre l'ordre établi
et de divaguer furieusement au sujet d'un passé
douloureux.

Le vieillard devenait quinteux, de plus en plus
sombre. La fin tragique de son ami Martel sem-blait

avoir frappé son esprit sans ébranler son
ceeur glacé.

Certaines déconvenues financières contribuaient
ausssi à aigrir son humeur. Des spéculations con-seillées

par lui h son fils avaient échoué piteuse-ment;
quelques-unes môme emportèrent des

sommes relativement considérablas pour une
fortune modeste comme celle des Bourgeal,

Léon paya et se promit d'être plus prudent h
l'avenir. Le vieillard paya, lui aussi, mais i l ne
possédait pas la dot d'une jeune femme pour com-bler

la brèche ouverte, et son caractère a'eu res-sentit
âprement.

Un matin, Jeannine endormie dans la petite
voiture que s i mère poussait devant elle, la jeune
femçie paasait devant l'église de Fontenay — dont
la vue évoquait invariablement dans son esprit la
pénible souvenir de son mystérieux mariage reli-gieux,

—- elle croisa le vieux curé qui revenait de
porter bi un malade les derniers sacrements.
Il se pencha vers la fillette, lui envoya le pater-nel
sourire do sa bouche édentée, et félicita ami-calement

la mère de son retour à la santé.
On ne visitait point le curé, certes, chez les

Baurgeal, mais on le saluait... par convenance.
Quand on admirait l'enfaût, on prenait le coeur

de Geneviève. Seule à la Joliette elle eatrelonait
quelques rares relations avec le presbytère. Elle
mit sa petite main rose dans la main ridéo du vieux
prêtre, et subitement ramenée k ûn ordre d'idée
tout spécial :

— Monsieur le curé, Jeannine dérive bien de
Jean, de Jeanne, n'est-ce pas ?

— Mais,., je le suppose, ma chère âme, répoii-
dit-il étonné. C'est un nom tout nouveau,

— Vous le supposez, monsieur le curé ?... Vous
n'êtes donc pas certain?.,. Je croyais qm ponv

donner un prénom, au baptême, il fallait n,ui
dérivât sûrement d'un nom inscrit au calendrier
catholique.

— C'est exact, mon enfant,

— EUbien !,.. Jeannine provient de saint Jean,



INQUIÉTUDES DE L'ANGLETERRE.

L'Anglolorre commence à éire aussi in-quiète
qu'alamóe de sa triste victoire d'A-lexandrie.

Elle comprend que ce ne sera jamais
ni avec 25 ni avec 30,000 hommes qu'elle
pourra garder Alexandrie et le canal de ^
Suez, si ses troupes ont l'insurrection der-rière

elles.
Elle vient donc de demander à la France

et à l'Italie de prendre part au rétablisse-ment
de l'ordre en Egypte par l'envoi d'un

corps d'armée.
Il s'agit d'une force capable de pacifier

d'une manière définitive l'intérieur do l'E-gypte,
de déborrasser ce pays de là soldates-que

insolente d'Arabi et d'épargner aux autres
villes d'Egypte le sort lomentable d'Alexan-drie.

Les conseils de cabinet qui se succèdent
toutes les heures au ministère des ailâireâ
étrangères, pour prendre une résolution sur
cette demande de l'Angleterre, témoignent"
de la plus grande perplexité.

Cela se comprund. Entre la politique d'a-venture
do M. Gambetta, d'où , par le plus

grand des hasards, la France avait pu sor-tir
indemne par la chute précipitée du grand

ministère, et la politique digne et ferme que
M. de Freycinet ovail promis d'inaugurer,
grâceaux conseils des hommes éclairés du.
quai d'Orsay, il y a une lacune navrante
pour notre patriotisme.

M. de Freycinet n'a pas su prévoir ni
pressentir. Son incapacité l'a mené à la po-litique

d'humiliation, à cette politique qui a
abouti à donner l'ordre à nos braves marins
de fuir d'Alexandrie au moment où l'on ou-vrait

le feu.
A Rome aussi, l'incertitude du roi et de

ses conseillers e:>t grande; mais elle a une
autre cause: l'iiipossibililé d'être prêt, avant
plus d'un mois, à faire partir un corps ex-péditionnaire

équipé et capable de tenir long-temps
la campagne.

D'un autre côté, du langage de toute la
presse anglaise ressort un avertissement
salutaire : c'est que l'Angleterre, ayant la
première tiré le canon, doit seule proñter
de la victoire.

C'est donc un rôle ridicule, un rôle de
dupe que les puissances seraient appelées h
jouer en Egypte.
L'Italie le comprend et fait de la commu-nauté

d'action de la France la condition de
son intervention.

En l'état donc, il ne reste plus d'autre al-ternative
au cabinet français, pour sauver

Is dignité du drapeau et sauvegarder les
intérêts français, que délaisser l'Angleterre
s'emparer tranquillement, non pas seule-ment

du canal de Suez, mais encore de l'E-gypte
tout entière ;

Ou bien de prendre part à une expédition
qui restera, par la façon dont elle a été con-duite,

une honte de plus dans l'histoire de
la République.

A côté de ce péril, un aulre aussi grand
nous menace encore :
C'est que. si l'Angleterre marche Seule,

elle no lardera pas à se sentir dans l'impos-l
sibilile de dominer la Haule-Egypie. ]

Elle devra nécessairement finir par en-traîner,
de gré ou de force, la Turquie à sa

remorque, en lui offrant le partage de l'I'.-
gyple, à savoir la Haute-Egypte,qui devien-drait

partie intégrante do l'empire ollomnn,
et la liasse-Egypte avec le canal do Suez,
qui deviendrait partie intégronie du Royau-
Jue-Uni.

Devant co redoutable dilemme, la cons-
^cience publique se réveillera-t-ello ?

Chronique générale.

A la suite du vote d'avnnt-hier, une con-vocation
a été adressée aux ministres. Ceux-

ci se sont donc réunis hier matin à l'Elysée,
sous la présidence de M. Grévy.

M. Tirard et M. .Iules Ferry ont rendu
compte à leurs collègues, et nolammenl à
M. de Freycinet et à M. Goblel. des incidents
de la séance do la veille à la Cha.iibro et on
ont tiré cette conclusion que le cnbinol était
obligé en quelque sorte de demeurer aux
offaires.

M. de Freycinet a partagé celle opinion.
Le ministre de l'intérieur persistait au

contraire dans sa démission.
M. Grévy a joint ses instances à celles des

ministres, et M. Goblet a accédé. Il a donc
retiré également sa démission.

Hier, à la Chambre des députés, a eu lieu
la discussion générale du budget.

M. Allain-Targé critique le budget do M .
LéonSay; il le qualifie de budget d'expé-dients.

M. Allain-Targé critique le pessi-misme
du rapporteur contre la richesse de la

France, reproche qu'on n'ait pas fait la con-version,
ni réglé la question des chemins de

fer; le Crédit foncier a opéré sa conversion,
l'Etat n'ose pas faire la sienne.

Relativement aux chemins de fer, l'ora-teur
dit qu'on doit se préoccuper d'abord

de l'intérêt public.
Dans les couloirs de la Chambre, on dit

que les gouvernements anglais et français
n'attendront pas la décision de la Conférence
pour occuper le canal ; le gouvernement
français déposera prochainement une nou-velle

demande de crédit.

On annonce encore dans les couloirs de
la Chambre, disent les Nouvelles, la mobili-sation

d'un corps de 45,000 hommes qui
lundi doit être dirigé vers les côtes d'Egypte.

Un grand nombre de députés républicains
ne dissimulent pas leurs appréhensions. On
redoute un soulèvement général des popula-j
lions égyptiennes, et l'on craint que les opè-i
rations de nos troupes soient empêchées par]
les chaleurs torrides do la saison. i

Il parait que tous les ordres sont donnés
pour l'embarquement éventuel des Iroupes

ou de Bointe Jeanne, sans quoi vous ne donneriez
pas ainsi, à la légère... Cette fillette s'appelle
Jeannine.

— Quand nous en serons là, nous approfondi-rons
votre question, mon enfant.

— Comment î . . .
— Oui... je chercherai, «i vous y tenez, ma-dame,

dans nos recueils de commentaires ecclé-
eiastiqaei.

— Je vous eu saurai gré... Ah!... monsieur le
curé, vous aorii'Z pu chercher tout de suite, au
moment du baptême.
— Je vous le répète... Quand nous en serons là.
— Mais, je ne comprends pas.
— Moi non plus, madame ; vous voulez, il me

semble, donner au baptême le nom de Jeannine à
ee charmant bébé ?
— Je no veux pas le lui donner : on le lui a

donné, et c'est vous, monsieur le curé, ou mon-
eieur votre vicaire, qui, pendantma longue maladie,
avez dû procéder à cette cérémonie;

Le prêtre, trôs-grave, la regarda fixement.
— Madame, vous êtes bien certaine que votre

enfant est baptisée ? demanda-t-il en baissant la
voix.
Elle rougit de surprise et de contrariété.
— Comment ne leseiait-ellepas?
— Tous avea ordonné... vous-même ?...
— Ebnon!... j'étais mouraale... Ce n'est que 1

plusieurs semaines après sa naissance que, r^pre-.
nant intérêt pour la première fois à ce qui m'en-tourait,

j'ai dit à ma famille : « Elle est baptisée ? >
On m'a répondu tout aussitôt ; « Elle s'appelle
Jeannine a . C'est tout ce que je sais.

— Ma chère enfant, dit tristement le vieux curé,
votre petite fille n'a point été présentée à la pa-roisse.

Ni mon vicaire ni moi n'avons été appelés à
la Joliette pour un ondoiement : Concluez.
.Geneviève demeurait frappée de stupeur.
Son petit ange n'était point baptisé!... Nul

autour d'elle n'avait osé le lui avouer. Mieux
encore, on l'avait trompée par des réponses éva-
sives. Sa belle-soeur, l'insoucisnco même, soit ;
son beau-père, le scepticisme vivant, passe encore;
mais son mari !...
Affolée de cette découverte, humiliée dans sa

maternité, elle mit en marche la petite voilure
d'une main nerveuse, ne saluant le prêtre attristé
que par un regard gros de larmes.

— Pauvre petite!... qui l'a poussée dans cet
abîme?... pensa celui-ci en la voyant s'éloigner.
Geneviève arriva de toute la vitesse de ses

jambes, faibles encore, au milieu de la famille
réunie.

Le vieillard lisait; Léon se préparait à partir
pour Paris; Lucy pianotait l'air favori, qui s'en-volait

chaque soir au-dessus des frondaisons luxu-riantes
de la Maison-Ronde, pour venir s'éteindre.

qui feraient l'expédition d'Egypte. L'infante-rie
de marine formerait le conlingont pres-que
tout entier de ces Iroupes, une douzaine

de mille hommes.

L'amiral Thomasset prendra, le 25 juillet,
le commandement de la flolle de la .Man-che.

Il aura son pavillon sur la Dévastation.

On mande du Brest, le 4 9 juillet: « Un
délachcmcnt de 350 hommes a été dirigé sur
Toulon, par train spécial. »

On télégraphie de Cherbourg que l'infan-terie
de marine a reçu l'ordre de se tenir

prête à partir pour l'Egypte.

Le Temps reçoit la dépêche suivante de
Londres. 20 juillet :

« Le cabinet annoncera ce soir ii laChotn-j
bre des communes qu'il jugerait imprudent!
d'ajourner plus longtemps une action défini-l
live, et qu'en conséquence, il a donné tous';
li's ordres nécessaires pour l'équipement el
le départ d'un corps expéditionnaire en
Egypte.»

•
* *

Les dépêches nous ont annoncé un ef-froyable
incendie ò Smyrne, qui a dévoré

4.400 maisons.
On n'a donné aucun détail sur ce si-nistre.

Nous nous dcriandons avec anxiété
^i ce désastre ne se relie pas avec les évé-nements

d'Egypte, si le fanatisme musul-man
surexcité partout n'étend pas le théâ-tre

de ses ravages, et si nous ne devons pas
voir de nouveaux massacres de Syrie, pour
faire pendant cette fois aux massacres d'E-gypte.

Mardi 48 juillet, le prince Victor Nopo-
léon est entré dans sa vingt et unième an-née.

Selon la constilulioa impériale, il serait
majeur.
Citoyen français au même tilre que tous

les autres citoyens, il u'alleindra sa majorité
que dans un an.

• *
UN MOT Dû GÉNÉRAL DE GALLIFFET.

« Celait quelques jours avant la fête na-tionale.
Le farouche (jalliffel passait une re-vue

à Saint-Cyr. Il eut l'idée singulière de
se faire désigner celui des élèves qui ovait
été invité au banquet communal, et s'appro-
chant de lui, il lui dit :

— C'est vous qui irez au banquet de
l'Hôtel-de-Ville ?

— Oui, général.
— Eh bien I je vous plains, vous allez

vous trouver là avec des gens que j'ai oublié
de fusiller en 4 874. »

L'anecdote est de VIntransigeant, c'est as-sez
dire qu'elle n'est pas d'une authenticité

incontestable.

A F F A I R E S

Dans le milieu diploma^u
que la situftlion en Egypte ^J^^
de nouveaux pénis que ^ J l m̂ îï
et la basse population tnuguC* '^'^
courir aux Européens. ^''^^

Malgré les assertions conltaw
tains journaux, on peul croire"^« t
d'Arabi, déjà assez nombteugç^ ^'f^'tnt,
pas à le devenir davantage. EtoJJ.H,,
ne permet guère de lancer à s a l
des soldats étrangers à ce climat
Il faudra donc oUendre lafin^..,

même celle de la saison des ptemifete , '
pour pouvoir agir efficacemeûi û J v
rieur du pays. i^-

Les puissances occidentales quy j f çj le
dent parfaitement compte de c e s û i i î i L \ o î ^
seraient désireuses de voir la 'turquiX^^
cepier le mandat d'intervenir;
a n conséquence donné à leurs teptèsXpie. 1'
lonts auprès du
ce
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Par suite d'une résô 7^^^
Conférence d'hier. Saft^^^^^^^^

f^ormé que la Conférence prenai « ^'^ "'^'Tr
décision de la Porte ue paît T' ^"'"^ f
bérations. ^ •'"^'P f̂isesdi, revis-à-
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leur sapé

La Conférence demande si Said veut W*
sisler aux séances chez M. Corti o u ï 1
fère que la Conférence siège chei le m l
des affaires étrangères ottoman'

On croit que la Porte présentera un
tre-projet proposant, soit d'envoyer,
commissaires militaires pour accomna
les troupes anglaises et françaises so
taire occuper le canal par les Européi
tandis que les Turcs opèreroieni à Al
drie et au Caire.

Omar-LuUi, venant duCaire, raconleo. ïarflKie,
a vu le pillage el le massacre des Europta o* brigade
à Damanhour, à Tantah elà Mihalla. M. le g

Une réunion des pachas, ulémas el noii jirecis di
bilités du Caire a été convoquée par Araï le la gue
afin ne savoir s'il fallait continuer d'oWitii lejlle.
Khédive, lequel est de connivence avecte
Anglais, cesser les préparatifs militairt!
nommer des commissaires chargés d'alleti
Alexandrie vérifier les accusations conitok
Khédive.
Arabi s'est replié à Zagazig, qui conmaDÉ

la route de Port-Saïd auCaire; il a
partie des troupes à Kufr-Douar.

Le général Alison, avec son élal-Wf.
fait une reconnaissance jusqu'à trois mi
des positions d'Arabi, qui sont très-iorlei.
Arabi a détourné dans le lac MarioBlt uuivo

canol de .Mahmoudich, qui fournillielw (Mexis).
Alexandrie, mais on croit que lesciterneii! i volé
la ville ont été récemment remplies. « onii

Quatre grands incendies ont eu \ m
nuit dernière. Vingt pillards ontéléarrei

Les Anglais fortifient les enwonsû»
ville. . ,

Plusieurs habitants se plaigiien
maisons ont été saccagées par les

i r o n
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dit de 7,
jypie). a(

Onl vo
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de Givrai

en accents alanguis, au seuil de la Joliette.
Léon fil un pas vers son entanl, el la jeune

femme l'arrêta par un geste indigné :
— Léon !.. notre fille n'est pas baptisée !... el je

ne la savais pas !...
L'ingénieur demeura muet.
— Mais, puisqu'elle s'appelle Jeannine, intervint

brusquement M. Bourgeal père, voyant son fils
interdit.
— Elle n'a pas reçu lo sacrement du baptême,

mon père...
— En êtes-vous encore à tenir à ces raô.ineries,

Geneviève?
— Mon père, je suis chrétienne.
— Grand bien vous fasse !

. • Et vous m'avez trompée... tous !... tous !...
— Est-elle amusante avec ses accès de fureur

religieuse ! chantonna Lucy.
Léon s'approcha do la jeune femme, tandis que

le vieillard haussait les épaules dédaigneusement^
et lui prenant les mains :
— Quelle exaltation! fil-il avec un rire contraint;

ne voilà-t-il pas un grand crime de n'avoir pas
présenté reniant à une église... où nous n'allons
jamais?

• - Où je vais, moi I
— Nous avions bien d'autres pensées en lêle,

tua chère Geneviève... tu as failli ne pas guérir, et
tout ce qui ne te louchait pas me touchait peu.
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La défense était habile. Geneviève a)f[
répondre que par l'expressioD d'ua teiréi-i'^^'^'

espérance.
— Tu es bon, je le sai«, dil-elle; maii'^

a»ez tout oublié pour moi, me wici ¿'¡1^
n»us allons réparer biea nie, bien nie- M
— Voyons, calme-loi, nous avons bien l«'"jB
— Ce n'est jamais trop loi pour !»'te

chérie dans l'immense famille ebrétieaoe'
dès demain...

~ Vous avez la fièvre, déolm le pèreW
d'un ton d'oracle. Remellez-vous. d'o'""''
enflammée 1... nous verrous ensuite. .

— Mais, mon père, Jeflouine est à
d'abord... et je veux qu'elle reçoife «" P
l'eau sainte.
M. Bourgeal se leva: ..'énitp*
- - Léon, emmène la f em i " " ' * * 'ce'<"'

juste et exallée, je pardonnerais ^^^^^^j,,,*;
encore a M b l i les air» d'aulofilé don
mais elle est m&hAe, mon a"*'- j„ «ilei"'*
'ade. Il lui faut du repos, àes 6»""' .noc'"
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fieO^"''?!,ue la Porte cherche à ga-
L r)'»i« «lie accepte la Conférence,
id«*'fnnférence est finie. Elle y ap-
S " «la France et l'Angleterre sont
frtfcherde l'avant et à ag.r
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issances occidentales, parliculièrement
llemagoe, ne tiennent nullement à pren-
çis-à-vis de la Turquie une altitude hos-
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yer On iiononce le prochain remplacement
le général Savin de Larclause .

immandant de l'Ecole supérieure de
'opéeiluerre.

AleiiF Nouscroyons savoir que son successeur
'«ferait M. le général de brigade Coste. direc-
leur supérieur du génie des 15° et! 6' corps

Qleqi i'smée, placé le 7 do ce mois à la tête do la
fopfe g'brigade d'infanterie.

I M. le général Coste a été sous les ordres
3l i)oli|irecls de M. le général Billot, ministre
rAfiliiela guerre, alors qu'il commandait à Mar-
obéirifeiiie.
flVCCifl
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VOTES D E NOS D É P U T É S.

, Projet de loi portant ouverture d'un cré-ait
de 7.835,000 francs (événements d'É-

gyple), adopté par 424 voix contre 64.
; OntvolôpoMr: MM. Benoist, Bury. Maillé
llMexis).
i voté contre : M. le comte de Terves.
N'ont pas pris port au vote :•M M. le comte

de Civrac, le comte de Maillé, de Soland.

— Ordredu jour pur et simple (interpel-lation
de M. Blancaubé sur la mairie cen-

t'aledeParis), repoussé par 244 voix contre

k Avotécontre: M.Maillé (\lexis).
^'ont pas pris part au vote : M M. Ben oist,

Hût.

° >e laissa emmeoer sams autres proleslatiens,
pleine de tournoiements étranges, doul la
'"6, le chagrin et l'inquiétude emplissaient

*6ut un accès de fièvre, fut contrainte de
'"'te le lii el s'endormit, brisée, en muruiu-

^'^•'«bapiêiae!... demain... demain!

C L A I R E D B G H A N D B S E D X .

4

Maximes et P e n s é e s.

" l̂uttai. .
l e S ' ^ r ' «l«» rameaux

l ' l l > . i l Ä J . y 1*^"'* Quand on
on

^—.a .1 y a ue la cendre. Quand
ajDn,;"Pe îaïi pas s'en enquérir, et quand
"^'^iy II taudrait pouvoir l'oublier.

C»» de NBOSHX.

P'"^8 d'air et de soleil se flétrit el
loaft'^'^'euigence qui n'a pour aliment que la
Mtii *^ P°ur losôe que des larmes s'éliole et

Bury, le comte de Civrac, le comte de Maillé,
de Soland, le comlo de Terves.

— Ordre du jour motivé de M. Devès,
(même interpellation), adopté par 256 voix
contre 4 53.

Ont voté pour: MM. Bcooist, le comte de
Civrac, le cotnle de Maillé, de Soland.

A voté contre: M. Maillé (Alexis).
N'a pas pris part au vole : M. Bury.

— Nouveau scrutin sur l'ordre du jourde
confiance proposé par M. Gatineau, lequel
a fait retirer la démission du ministère,

Ont voté pour: MM. Benoist et Bury.
A voté contre : M. le comte de Terves.
Sa sont abstenus : MM. Maillé (d'Angers),;

comte de Civrac, comte de Maillé, de So-land.
1

Remarquez que M. Benoist avait voté, laj
veille, contre le ministre :

Gomme la plume au vent, j
Il esl volage ! - 1

^' Ì

' ' S t f " « loÎr^liibt' criminelle, il

' ' ^°" ' '»8 de l'indigence.

MUSIQUE DE L'IÎCOLE MUTUELLE.

Demain dimanche, à 8 heures 1/4 (lu
soir, la musique de l'école miiluelli; exécu-tera,

dons le Square do Ihéâlre, les mor-ceaux
suivants :

1. D'^/at/rac, pas redoublé (Fort).
2. Les Moissonneurs de l a B r i e , ch(B\n h 4

parties (Laurent de Rillé).
3 . Le Triomphe des Trombones, quadrille

(Bousquet .
4. Les Batteurs de blé, choeur à 4 parties

(Laurent de Rillé).
5. L a F i l l e d u Tambour-Major, pas redou-blé
(Offenbach).

Un journal anglais, la N a t u r e , nous fait
connaître la cause probable du temps anor-mal

que nous subissons depuis plus d'un
mois. Il affirme que la saison pluvieuse et
froide de juin et juillet, celte période de
mauvais jours qui se rattache en France au
nom de saint Médard, est due à l'abon-dance

des glaces flottantes détachées des
glaciers du Spitzberg, el que l'on rencontre
dans les mers du Nord, à des latitudes assez,
basses. A son tour, la cause de cette sura-bondance

de glace serait périodique el coïn-ciderait
avec le maximum des taches so-laires.

______

CHAPELLE N . - D . DES ARDILLIERS.

8" Dimanche après l a Pentecôte. — Fête de
Sainte M a r i e - M a d e l e i n e.

Première messe à 6 heures 4/4. — Messe
solennelle à 8 heures.

Vêpres à 2 heures.
Complies, sermon, prêché par M. l'abbé

Brancbereau, vicaire à Saint-Pierre, et salut
à 7 heures 4/2.

Saint-Georges-des-Sept-Voits. — Mercredi
dernier, un enfant de Saint-Georges-des-
Sept-Voies, âgé de 3 ans, Germain Guillot,
prit des allumettes chimiques que sa mère
avait laissées à sa portée et les enflamma
sous un hangar rempli de brandes et de
paille, situé à trois mètres de la maison
d'habitation.

En quelques instants, les flammes en-vahirent
tout le hangar, couvert en brandes,

et, malgré les efforts des voisins, il fut im-possible
de l'éteindre.

Charrette, bois de chauffage, barriques
vides et instruments aratoires ont été la
proie des flammes.

Les pertes s'élèvent à 650 fr. ; les époux
tiuillot ne sont assurés que pour 500 fr.

Il y a déjà plusieurs années que le gou-vernement
a retiré officiellement de la circu-lation

certaines pièces d'argent de 50 centi-mes,
1 franc et 2 francs. Ce sont les pièces

à l'effigie du Pape, de Tictor-Emmanuel, de
Napoléon III non laurées, les anciennes
Suisses, etc., etc.

Mais on a eu beau décréter la suppres-sion
de cette monnaie mise à l'index , elle

n'en a pas moins continué à circuler active-ment
en grand nombre, par suite de la

tolérance de quelques industriels et négo-ciants.

Cet état de choses donne chaque jour lieu
à des scènes désagréables entre acheteurs et
vendeurs, car s'il en est qui les acceptent
volontiers, le plus grand nombre les refuse
impitoyablement.

D'autre part, les gens pressés, les dis
traits, ceux qui, peu soigneux, n'examinent
pa# atlenlivement la monnaie qu'on leur re-met

sont à tout instant exposés à se trouver
possesseurs de quelques-unes de ces pièces,
et ils ont ensuite beaucoup de peine à s'en
débarrasser.

En un mot, cette affluence de monnaies
suspectes est exirêmemeol gênante, et nous
croyons qu'rl Conviendrait de prendre des
mesures sérieuses pour les retirer définitive-ment

de lacirculation.
Au lieu d ê les faire refuser aux caisses pu-bliques,

Te gouvernement devrait inviter tou-tes
les personnes qui en possèdent à en opé-rer
le versômenl dons un délai fixé.
L'Etat aurait, il esl vrai, à supporter une

petite perle, mais elle serait insignifiante
pour lui et il débarrasserait le public de ces
pièces et des désagréments nombreux qu'el-les

occasionnent |ournelIeraent.

NOUVEAUX POINTS PHYLLOXÉRÉS. j

On nous prévient de diverses communes, l
dit YIndépendant àe Tours, que de nouveaux ;
points phylloxérés viennent d'être reconnus I
officiellement. I
Ils se trouvent dans les communes de •

Braslou, de Braye, de Theneuil (arrondisse- \
mont de Chinon). i

Le journal la Ftjwe/ranpatse nous on nonce ]
que l'année 1882 sera remarquable par la \
recrudescence de la contagion pbylloxérique. •
Le fléau détruisait de cinquante à soixante j
mille hectares du vignoble français tous les '
ans, el celle fois la moyenne sera dépassée. }

Dans tous tes principaux départements ;
déjà contaminés, les propriétaires paraissent ,\
vivement alarmés du progrès du fléau dé- <
vastateur. >

CHINON.

L'invasion du phylloxéra dans le déparle- 1
ment préoccupe à juste titre les propriétaires i
du Chinonais, dont la principale ressource \
est la culture de la vigne. !

M. le maire de Chinon vient de consliluer 1
une commission spéciale de surveillance |
chargée de visiter de suite toutes les vignes^
de la commune. Elle se compose de trente- j
cinq propriétaires. 1

Dans un avis qui vient d'être publié, M. !
le maire de Chinon rappelle qu'il esl exprès- \
sèment recommandé aux propriétaires qui I
découvriront dans leurs vignes des ceps sus-pects,

d'en donner de suite avis à la mairie.
Dans tous les cas, il leur est prescrit de ne
pas arracher eux-mêmes les ceps supposés j
malades et surtout de n'en transporteraucun '
d'un lieu à un autre, même dans le but de lel
faire étudier par des personnes plus ou moins '
compél^pjes. 1

Nous apprenons, en outre, que le conseil i
d'arrondissement, répondant aux bonnes!
intentions et à la vigilance de l'administra-i)
tion , s'est réuni extraordinairement et al
formulé le voeu suivant, qui a été adressé •
d'urgence à M. le préfet : j

« Le Conseil d'arrondissement de Chinon '
émet le voeu que M. le préfet d'Indre-et-,
Loire veuille bien provoquer d'urgence uoeJ
réunion générale, à la sous-préfecture, desi
conseillers généraux, des conseillers d'ar-^
tondissement et des maires de toutes lesî
communes, afin d'organiser un sydical
chargé d'aviser aux meilleurs moyens d'étu-^
diçr et jde combattre le j^ylloxera. » 1

UN TRISTE lOUR DE NOCES.

Le mat est toujours de mode dans l'an-cienne
Vendée; aussi,à Maulévrier, M. el M"»

Rotureau ne failUrent-ils point à cet usage,
le jour de leur mariage.

Suivant l'habitude, après la messe, toute
la noce se rendit au lieu où s'élevait le ma-gnifique

sapin. Le jeu consiste à crever, à
coups de fusil, la vessie qui se trouve sus-pendue

à la pointe de l'arbre.
Le marié commença, mais il allait lirer

quand l'arme éclata entre ses doigts et lui fit
une blessure moins grave que douloureuse
à la main droite, tandis qu'un éclat allait
frapper la mariée au-dessous de l'oeil gau-che.

\
Ces blessures ne présentent heureusemenll

aucune gravité. 1

On écrit de l'Hermenault (Vendée) qu'on
malheur épouvantable a jeté, mercredi der-nier,

la consternation parmi les populations
de cette commune.

Le jeune Raphel, âgé de 4 8 ans, fils de
M. Raphel, meunier au moulin de Tué, a
péri dans des circonstonceslerribles.il vou-lut,

malgré la défense maintes fois répétée de

son pèro, mettre, alors que le moulin était
lancé à toute vitesse, la courroie qui fait
marcher le blutoir. Malheureusement son
bras resta engagé entre la courroie et le pe-loton.

Il voulut se dégager, mais l'autre bras
fut pris h son four, puis les deux jambes.
En même temps la têle se brisait contre uno
énorme barrede fer et les boiseries environ-nantes.

Quand le moulin a été arrêté, on n'a
trouvé qu'une masse sanglante.

LES ACCIDENTS DU 4 i JUILLET.

Encore une victime de la fête « natio-nale
», dit le Journal de Loir-et-Cher:

Dans la commune de Sainl-Denis-sur-
Loire, l'enthousiasme était si grand que, |
pour avoir quelqu'un, on a été obligé de re-mettre

la susdite fêle au surlendemain di-manche.

Un dos plus zélés républicains, M. Grou-
teau, dit Muscat, membre du Conseil muni-cipal,

et âgé de 74 ans, s'en vlntà Blois cher-cher
l'artillerie du grand Mahoudeau, et no

voulut laisser à personne le soin de tirer les
salves à Marianne. Le cinquième coup n'é-tant

pas parti aussi vite que les autres,M.
Grouteau alla regarder ce que sa boîte pou-vait

bien avoir. Comme il était penché au-
dessus, une détonation se fil entendre, et lo
pauvre bonhomme tomba, les trois quarts
de la tête enlevée.

La fête, comme on pense bien, s'est ter-minée
là-dessus.

L E 4 4 J U I L L E T A GBILLY (LOIRET) .

On écrit au Moniteur Orléanais :

Je dois vous faire connailre les jolis faits
dont la commune de GulUy vient d'être le
théâtre h l'occasion du 4 4 juillet.

Lo dimanche 9', notre Conseil munici-pal
s'était réuni selon l'injonction préfecto-rale.

« Je propose, avait dit le maire Robert,
de mettre sur la place un tonneau plein de

« Dès lors que vous voulez soûler toute la
population, répondit gravement un conseil-ler,

un tonneau ne suffit pas, il en faut six
que nous paierons nous-mêmes. Tout ira
bien, vieillards, hommes, femmes, enfants,
tout le monde sera soûl, ce sera une vraie
fête delà République. »

On alla aux voix, et un seul tonneau fut
voté... aux frais de la commune.

Or, à la grandissime fête, à l'ombre d'un
tilleul, sous les plis du drapeau tricolore, le
poinçon républicain fut dressé. Les gens sé -rieux

ne parurent pas comme de juste, mais
tous les bataillons enfantins, garçons et filles
de la commune, défilèrent plusieurs fois à la
buvette démocratique.

Le vin étant généreux sans doute, les gar-çons
firent bientôt, après en avoir bu, les

quatre cents coups, et les filles , la figure
plus rouge que les lanternes vénitiennes,
commencèrent à jeter leurs bonnets par-des-sus

les moulins du pays.
Quelques jeunes gens ronflaient par terre

et un garçon de treize ans, rond comme une
futaille, frappait sur son ventre en disant :
Je suis un quatorze Juillet, j'ai pris aujour-d'hui

un brevet de capacité...
L'inspecteur a défendu dans les écoles

la prière et le catéchisme, on les remplace
par la buvette el la valse républicaines, ce
sont les vraies moeurs civiques qui commen-cent.

Ces enfants élevés ainsi sont pourtant la
force des familles, l'espoir des communes et
l'avenir du pays.

Hélas I pauvres familles, pauvres commu-nes
el pauvre France I

R E M È D E CONTRE L E P H Y L L O X E R A .

Ce n'est plus le sulfure de carbone qu'il
faut pour tuer le phylloxéra: le sel vaut
mille fois mieux. Un propriétaire de Givors
affirme qu'il a obtenu dans sa vigne des ré-sultats

excellents en répandant du sel sur le
sol; depuis plusieurs années, il récolte du
raisin en abondance et les bois de sa vigne
sont sains et vigoureux.

A quoi attribuer, dit-il, ce résultat, si ce
n'est au sel, puisque toutes les vignes voisi-nes

de la sienne, dont les propriétaires n'ont
pas employé le sel, sont mortes?

Et. ajoule-t-il, plus de mille propriétaires
qui m'ont imité ont obtenu les mêmes bons
résultats que moi.



k e R O B L E C H A UX
reille rouge ooncontriís

i r «t lorturés, g a r a n t i s a n s m o r o u r e , fortillc. puriflo
e t régénirc le sang.
ono I C P UA I IV rend la forco aux cn-

La n U D L t U n A U A fantslymphatiques,aux
jeunes (lllos et aux fommcs anémir(u(!s, aux
oonvalesconl.s et aux vieillards airuiblis.

Dno I c r u A i i v <'''>"""''«^''»™''»"''^'s î'iis
LenUD L t b n A u A riHTiirie toutes los im-puretés

conleiuietî ilans lu sang.
L e R O B L E C H a , U X ; : í ! í ^ ^ i : ! l S & í ^ :

prime la ct)nNtipatinii,i''vito les ooiigostions.
1 ÔnQ I CrUMIIV"'"^"'''' rapiiloinent les

Eczémas, P l u i e s , D o u l e u r s , Toux r e b e l l e , A s t h m e,
R a c h i t i s m e , Dépôt de l a i t , etc., etc.

GUÉRtSON DE DARTRES VIVES DE 10 ANS
« Je n ' a i , mon ehar C o u f r i r e , que des Hoges à vous f a i re

• s u r Ut prépartitiori de v o i r e ROB LECHAUX. ï«i
t donne des résultais v r a i m e n t s u r p r e n a n t s . E n voici u n
« e n t r e a u t r e s . — u n e j e m e ( e m m e souffrait k o r r i b l c m e nt
m de d a r t r e s viaes q u i l u i c o u v r a i e n t u n e p a r t i e d u corps.
• Depuis plus de 10 ans elle était en t r a i t e m e n t s a n s a u c u n,
• résultat. E n q u a t r e m o i s , a u m o y e n de v o t r e Rob,
• Leohaux et de v o t r e Pommade antl-dar-
• treuSâ,c</o a obtenu une guérison complète. Depuis
f plus d'un a n e l l e j o u i t d ' u n e parfaite santé. »

KOKY, Ph»» de l'école de Paris, à Mayenne.
ILO ROB LECHAUX tituant que l'on puisse

donner pour réparer les forces des jeunes

feus affaiblis par les études et des hommes
puises par le travail.

D d D I COUK I I V S a r a n t I sans m e r c u r e , rem-
L e n u D LCLirlflUA place avantageusem"'

l'huile de foie de morue,, et peut être donné
aux plus petits enfants comme aux gran-des

personnes.
Envoi g r a t i s d'une brocli. intéress" avec attestât, nombr.

Leflacon4 fr. ; eipéd.francode 6 11. pour une cure contre
mandat-poste de 21 fr, adresse à iVIariO LECHAUX,
pharmacien-Chimiste, rue Sainte-Catherine, IGi, Bordeaux.

S A B L l E ïï> Mt 161 1 m !I4

Rue Beaurepaire, 9, i
ANCIENNE MAISON FRÜGIER.

M. ANGELÍ, ex-professour d'escrime à
l'Kcolode cnvnlorif». a l'Iionnetir d'informer
les Amnloiir.s d'iirmos qu'il vient (i'onvrir tin
cours d'escrime.

Leçons particulières. — Abonnements au mois
et à l'année.

• A V I S

La SociiîTK Diis ECRIVAINS irnANÇAis, qui
a pour but de faire connnilre toutes les pi=r-
soiincs qui (écrivent et dont lo talent morite
d'otre appr(5ció du public, ouvre un grand
concours do Vo6s'\e et de Prose. De nom-breux

prix, en ospòces et on niódaillos,
seront d(5corn<5s. Secrétariat : rue Vaneau,
83. Paris.

A Saimiur : Norraanilino, ptiarmacien, et
dans toutes les bonnes pharmacies.

CAPITAL : VINÔT-CINQ MILLIONS
tÛit SOCIAL : 18, Roe de la Ghaaiiée-d'Aiitin, PARIS.

Le Conseil d'Administration a l'iioinieur
d'informerMessieurs les Actionnaires que
l'exercice clos le 30 Juin lui iiennetira
de proposer h l'Asseinljléo i;:ciK:ialo s
ordinaire, qui aura lien le 2,'") .liiillet,]
de fixer le dividende à 80 francs i
par action.

Un acompte do 40 i v . ayant éti: p a i j i le
fer Février, la solde de 40 îr.formera la
v a l e u r du coupon ci détacher le h'^' Août.

LE PitKsiDENT i)U CoNSKri. rrAiijiiNisTnATiON,
Chariots DUVAL

Appel aux foètcs.

Un Concours poétique est ouvert à i'écamp
(Seine-Inférieure),
Tous les Poètes peuvent y prendre pari.
Demander le programme à M. E. H Ë -

ROUARD, 30, rue Sainte-Croix, à Fécamp
Seine-Inférieure).

Le Jtcune Age Illustré, joiirnnl des
enfants, paraissant tous les samedis, sous
la direction de M"' LERIDA-GEOFROY.
Editeur : Victor PALMÉ, 7 7 , ruedes Saints-

Pères, Paris.
Un an, tO francs; 6 mois, 6 francs.
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GODRS DE LA BOURSE DE PARIS DU 21 JUILLET 1882.

V a l e u r s an comptant.
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C Ü E M I N DE F E R D'OULEANS
DÉPARTIS DE SABMÜR VERS iHGEBS

3 heures 8 minutes du matin, express-poste
56 — —
25 — soir, _

— express.
— omnibus.
— .(s'arrôteà Aiige,s),|

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.
3 tieures 20 minutes du matin, dirccl-mixtc.
8 — 21 — — omnibus.
9 — 43 — — express.
12 — 40 — 80ir, omnibus-mlilt,

* — ** — - - , mise aï
10 _ 28 — — express-poste, 'i^ ,•
Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soit ii,i,|lfl P'"'y^

Saumur à 6 heures 56. t|ieille, t
rid
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Etudo de M» GAUTIER, notaire
à Sautnur,

A V E N D R E
A L'AMIABLE.

E t ses dépendances

Située à Saumur, route, de Rouen, à:
l a Levée-Neuve,

Occupée par M. Vinspnneau, forgeron,
successeur Gaïault.

S'adresser, pour traiter, à M* GAD-
T I B B . (407)

Etude de M« CH . MILLION , comrais-
saire-priseur de l'arrondissement
de Saumur.

Étude de M' MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

V E N T E
Aux enchères publiques,

Iiedlmaneb«i «3 JnlUet 18S»,
A une heure ap r è s midi.

Au Vau-Langlais, commune de
Bagoeux, en la propriété de M. Ro-
CÄAX.

Il sera vendu :
Cliarrues, herses, cercleuses, ili-*'!

vers usteniiles de carrier, 40 tonnes^
environ de 650 litres, grande quan-tité

de fûts vides, cordages, instru-ments
aratoires,échelles, ustensiles de

cave et de pressoir ;
Bois de lits en noyer, lit de fer,

appareil à bain de vapeur, araignées
pour bouteilles, machine aboucher,
pressoir à cassis, tréteaux, coffres^
«eaux à vendange, pieux en ardoises,
liarnais de voiture et de charrette et
grande quantité d'aulres boas objets.
On paiera comptant, plus dix pour

cent applicables aux frais.
Le commissaire-priseur,

(408) CH. MILLION.

Etude de M» AUBOYER, notaire û
Saumur, place de la Bilaiige, Td,

A L ' A M I A S L B,

BM MAISON ET lINJARDII
Situés au Pont'Fouchard, ancienne

route de Doué.
louissance immédiate.
Facilités de paiements.
S'adresser à M» AUBOYKH. (360)

A V E N D RE

BNE TRÈS-JOLIE MAISON
DE MAITRE

Nommée LABB4BDAYË,
Située commune de Vivy, sur la route

qui conduit des Deux-Soeurs à L o n -gue,
à 1,500 mètres des Deux-

Soeurs, 500 mètres de la gare pro-jetée
du chemin de fer de Saumur à

Baugé, et 10 kilomètres de Saumur.
Cette maison est composée au rez-

-de-chaussée de salons, salle à man-ger,
celliers, buanderie, écurie, re-mise,
hangar et sellerie; au I''étage,

six chambres et mansardes; cour,
basse-cour, jardin potager, prairies,'
bosquets, cours d'eau et douve; W
tout d'une contenance de 3 hectares
39 ares 85 centiares.
S'adresser , pour traiter et jiour

avoir des renseignements : à M* MÉ-
HOUAs, notaire à Saumur; àMM,
SIMON, propriétaire à Bocé, et GRIF-
FATOB, expert à Beaufort. (319)

Étude do M-MÉHOUAS, notaire!
Saumur.

t m M A I S ON

Avec Jardin et dépenilanceis
Située à Saumur, rue de la

Croix-Verte.
S'adresser à M' MÉUOUAS, notaire.

Etude de M ' B R A G , nolaire à Saumur,
successeur de M» LE BLAYE.

A L'AMIABLE ,

1 liectavcs 55 aves 1-4
centiares de ^igne, tevve et
bois, en une seule pièce, à la Pierre-
Couverte, commune de Saint-Florent,
dépendant de la succession de M
JACOB.

S'adresser à M* BRAC, notaire,*
place de la Bilange, 27. (380)

UN HOMME et UNE FEMME, munis
do bons certificats, DEMANDENT UN
EMPLOI, le mari comme garde, IS'
femme comme femme de chambre.

S'adresser au bureau du journal, .

O U A L O U ER
Pour entrer en jouissance immédia-tement.

Cour et dépendanccH.
Située à Saumur, rue de h Grise, n° 2,

Appartenant à M. DOVAL.
S'adresser à M« MÉHODAS, notaire.

CHATEAU

M lA VILLE-AU-MAIRE
Commune de Huismes {Indre-et-

L o i r e ) ,
Station ligne Tours-Sables.

. La vente aux enchères des meubles
anciens, objets d'art et curiosités aura
lieu les lundi '24, mardi 25 et mer-credi

26 juillet 1882. (405)

Présentement,

Rue du Pavillon, 5,

Comprenant :
Salon, salle à manger, trois cham-bres

& coucher, deux cabinets, man-sardes,
greniers, cuisine, cave, jardin.,

S'adresser à M""» DUMAS, rue Saint-
Nicolas, n» 100. (197)

CHAUSSURES

MAGASIN parfaitement installé et en pleine
«xploitalioD,

ON DEilAll,

A Cholet, rue N a t i o n a l e , 70.
Long bail.
2 magasins au roz-de-chausséo. —

1" et 2» étages.
On céderait la maison sans les mar-chandises,

ou les marchandises sans
la maison.
BoDRiuGB, rue Lenepveu, Angers.

BELLE PROPRIÉTÉ D'AGRÉyENT
Située à Saint-Nicolas-d&-

Bourgueil.
Cette propriété, d'une contenance

de six hectares renfermés de murs,
comprend :

Belle maison d'habitation, servi-tudes,
chalet, quatre hectares do vi-gnes

; prairies, plusieurs sources ali-mentant
une pièce d'eau , au mi-lieu

une île dans laquelle i l y a un
salon formé par des marronniers.

S'adresser à M» GIBACLT, nolaire &
Bourgueil. (387)

THÉS NOIRS EXTRA

A VENDRE

PRÉSENTEMENT

A Bcanllcu. commune de
» am p l e r r c .

S'adresser à M, Joseph SCBUETTEN-
THALBB, pâtissier, rue Saint-Jean.

CHPv\fî^-.' f ' UN BON"tHEVAL, facile à atteler et à monter.
S'adresser au bureau du journal.

Vu par nous Maire de
Hôtel-de-

Nous recommandons aux vrais ama-teurs
de bon thé, le mélange de'ïliés

noivs evtra de la Maison GVSEi-
Wm-liOVlTlVOM , dont la qua-
lité supérieure, composée des meil-leures

sortes, en fait une boisson des
plus agréables et des plus recherchées.

Se vend 1 fr. 50, 2 fr. 50 et 4 fr, 25
la boîte,

A Saumur, chez MM, Tuotivit, con-fiseur,
GARRBAÜ-RATOÜIS, MOLLAY fils,

négociants, et dans les principaux
magasins d'épicerie et de confiserie.

J . - A . FRESCO
Chirurgien - OeuUste

de liondresi
A l'honneur d'informer sa clientèle

qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et protlièse-dentairc, rue
Saint-Jean , n» 16 , maison Epagneul,
où il se trouvera lo vendredi et le
samedi de chaque scmaino.

Cabinet h Angers, 26, rue Lenep-veu.
(495)

pour lajri
milUEi, service k

geois, UN CHEVAL, de 6 à
taille 1'» 60 à 65, Irès-sage,!!
toutes garanties.
Adresser les offres à M. Poim

auIxX.R. .iJgaudières, Allonnes (Maint-ii
Loire).
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Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Ville de Saumur, le IS

LK HAIBB,
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